16                  RECHERCHES SUR LES POLYÈDRES.
(•est-à-dire que la somme faite du nombre des sommets et de celui des faces surpassera d'une unité la somme faite du nombre des arêtes et de celui des polyèdres.
II est facile de voir que le théorème d'Euler est un cas particulier du théorème précédent; car, si Ton suppose tous les polyèdres réduits à
un seul, on aura
P = i,
et l'équation (i) se réduira à celle-ci
(2)                                    S + F-A4-2.
On déduit encore de l'équation (i) un second théorème relatif à la Géométrie plane ; car si Ton suppose que, tous les polyèdres étant réduits à un seul, on détruise ce dernier en prenant une de ses faces pour base, et transportant sur cette face tous les autres sommets sans changer leur nombre, on obtiendra une figure plane composée de plusieurs polygones renfermés dans un contour donné.
Soient :
F le nombre de ces polygones; S le nombre de leurs sommets; A celui de leurs côtés;
on obtiendra la relation qui existe entre ces trois nombres en faisant, dans la formule générale, P — o, et Ton aura alors
d'où Ton conclut que la somme faite du nombre des polygones ri de celui des sommets surpasse d'une unité le nombre des droites qui forment les contours de ces polygones. Ce dernier théorème est, dans la Géométrie plane, l'équivalent du théorème général dans la Géométrie» des polyèdres.
Nous pourrions démontrer immédiatement le théorème général renfermé clans l'équation (i), et en déduire comme corollaires les deux autres théorèmes. Mais, afin de faire mieux connaître l'esprit de cetteentre deux faces non parallèles est représenté par
